
 

 

La couture 
 
 

Pendant un certain temps, le sucre, la farine ou d’autres produits que nous 
achetions étaient emballés dans de grands sacs de coton de bonne qualité. 
Cette source providentielle de tissu ne devait pas être négligée, mais il fallait 
d’abord frotter énergiquement ces sacs avec de l’eau et du savon pour 
enlever les marques de commerce et autres inscriptions. Ma mère utilisait ce 
matériau pour confectionner des robes, costumes et autres vêtements.  

                                                                                                  

 
 

Le séchoir à cheveux à casque 
 

À l’endos des boîtes de Corn Flakes Kellogg’s, il y avait parfois des articles 
promotionnels que nous trouvions intéressants. Il y eut des masques, 
grandeur nature, que nous pouvions découper et porter.  
 

Une autre promotion qui retint l’attention de la famille fut la possibilité de 
recevoir un séchoir à cheveux à casque. Un tel accessoire était devenu 
nécessaire; les filles avaient dépassé l’âge des bouclettes et des frisettes. 
Mais il fallait un grand nombre de coupons pour obtenir cet article 
prestigieux. Comme chaque boîte ne comportait qu’un coupon, il aurait 
normalement fallu quelques années pour accumuler le nombre nécessaire 
de coupons. Pour solutionner ce problème, mon père acheta une grande 
quantité de boîtes de céréales qui furent remisées dans le salon après avoir 
prélevé les précieux coupons. 
 

 

  
 

Texte soumis par André Lépine (juin 2020) 

Notre mère possédait une machine à coudre à pédales de 
marque Singer. Habile couturière, elle remodelait de vieux 
vêtements ou achetait du tissu chez Mlle Barrette au village 
pour en faire des neufs.  
 

Dans certaines boîtes de céréales il y avait de 
petits jouets pour enfants. L’un de ces jouets était 
un ensemble de petites languettes de bois qui, 
une fois assemblées, formaient un petit avion que 
nous pouvions lancer à l’aide d’un élastique. Les 
trajets étaient courts et décevants.  
 

Un autre jouet intéressant était une petite 
figurine en plastique représentant un homme en 
habit de plongée. Au bout d’un de ses pieds, il y 
avait un petit contenant que nous pouvions 
remplir de bicarbonate de soude ou substance 
semblable. Une fois placé dans l’eau, le plongeur 
émettait des bulles et se déplaçait.  

 
Les filles qui faisaient partie du mouvement des Croisés et 
des Croisillons devaient porter leur costume lors de certaines 
cérémonies religieuses. 


